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Prefazione 

En dépit d'une notoriété due largement à ses richesses 
artistiques universellement connues, l'église de Saint-Louis des 
Français à Rome n'a pas éié à ce jour l'objet d'une étude
approfondie répondant aux critères actuels de la recherche. Les 
vicissitudes de sa construction restent encore tributaires de 
travaux anciens qui n'ont guère été renouvelés. Depuis l'ouvrage 
de Louis d'Armailhacq publié en 1894, alors que celui-ci était
supérieur de la communauté des prêtres de Saint-Louis, des 
mises au point importantes mais toujours limitées à quelques
aspects particuliers de la longue gestation de l'édifice ont 
contribué épisodiquement à rappeler l'attention des historiens 
sur léglise de la «nation» française. Une des causes de cette 
pauvreté historiographique, mais sans doute pas la seule, était 
la difficulté de pouvoir accéder sans limite de temps aux 
archives patrimoniales des Pieux Etablissements de la France 
à Rome et à Lorette propriétaires de l'église. C'est peut-être la 
raison qui a fait que la plupart des recherches portent la 

signature d'ecclésiastiques rattachés à Saint-Louis. Tardivement 
inventoriées (1908), ces archives ne furent véritablement à la 

disposition des chercheurs qu'à partir de 1978, cest-à-dire 
lorsqu'un accord conclu entre les Pieux Etablissements et 
T'Ecole française de Rome à l'occasion du cinquième centenaire 
de la confirmation par Sixte 1V de l'acquisition de biens 
romains de l'abbaye de Farfa par l'Universitas curialium nationis

gallicane Romanam curiam sequentium permit d'en rationaliser 
la communication. Grâce à ces nouvelles dispositions, 
Sebastiano Roberto nous offre un livre où il a repris dans le 

détail l'ensemble du dossier complexe des transformations 
subies depuis la fin du XV° siècle par l'église bénédictine de 
Santa Maria de Cellis.
En filigrane à ce chantier, on entrevoit les efforts patients d'une
communauté de clercs et de marchands de langue française, 
fortement liés à la monarchie capétienne et à ses représentants, 
soucieux de manifester leur présence sur la scène romaine.

Pourquoi tant d'efforts dira-t-on ? A titre de témoignage 
contemporain, voici la justification que le duc de Lorraine
Charles III donnait en 1582 en octroyant à la fabrique de la 
nouvelle église une taxe de 2% sur la collation des bénéfices 
consistoriaux de ses Etats: 
Plusieurs de nos subiects tant par singuliere devotion et pieté de 
visiter les sainctz lieux de la ville de Rome que pour leurs affaires

PREFAZIONE VII 



'Archives des Pieux Etablissements de la 
France à Rome et à Lorette, Fonds ancien,

particulieres et autres personnes curieuses de voyager et meuz 
dinstinct de desir louable de veoir et recognoistre à l'æil ce quis 
ont entendu ou leu des antiquitez et vestiges de la grandeur de 
ceste Republique jadis tant renommée se transportent souvent en 
ladicte ville. Et comme ainsy soit que pour la diversité du langage
italien et conformité, voisinance, intelligence et usage que nos 
subiectz ont avec la nation et langue françoise is ne puissent à 
leur arrivée ne trouver meilleure commodité pour exercer leurs
devotions et vacquer au service de Dieu quen leglise de Saint- 
Louis...
Sebastiano Roberto nous reporte cependant à une époque plus 
ancienne, celle des pontificats des papes Médicis (Léon X et 

Clément VI) où les projets grandioses d'agrandissement de 
Téglise portent l'empreinte d'un architecte comme Antonio da 
Sangallo. Les acquits de son livre touchent non seulement 
lévolution de l'édifice sacré mais aussi la topographie du 
quartier. Diverses questions sont maintenant résolues qui 
rendaient difficiles l'interprétation des environs immédiats de 
Saint-Louis. On a désormais une idée assez précise de 
l'emplacement de l'église médiévale de Saint-André de 
Fordivolis, englobée dans des édifices postérieurs; on comprend
mieux la logique d'occupation du sol public au devant de Saint- 
Louis qui a permis aussi bien d'agrandir l'église que le remploi
des éléments d'un monument dont les historiens avaient

liasse 3, doc. 17. 

négligé la trace; on sait enfin où se trouvaient les boutiques 
prélevées par Catherine de Médicis sur les biens qui lui 
revenaient à titre personnel du palais Madame et cédées à Saint- 
Louis avec une charge d'anniversaire. La construction de la 

façade, dont il a patiemment retracé la gestation difficile en 
raison de la pénurie chronique du financement, est la plusà 
jour qui soit puisqu'il y intègre les découvertes relatives à 

Torigine curieuse des «ignudi» qui soutiennent les armes 
royales. Au-delà des ces aspects anecdotiques, Sebastiano 
Roberto a adossé son travail à une vaste enquête
bibliographique et iconographique complétée par des 
mensurations précises de l'édifice pour lequel on ne possédait 
pas de relevé fiable. Ce patient travail est une contribution 

importante non seulement à l'histoire d'un monument, si 
prestigieux soit-il, mais aussi à la connaissance des chantiers 
romains du XVIe siècle, lorsque la figure de l'architecte peut 
parfois être confondue avec celle du «capomastro». Aussi lui 

sera-t-on gré de n'avoir pas hésité à enrichir son travail d'un 
important appendice documentaire dont se réjouiront tous les 
historiens. 

FRANÇOIS-CHARLES UGINET

Pieux Etablisements de la France à Rome et à Lorerte 

VIII FRANÇOIS-CHARLES UGINET 


